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Périmètre de l’abbaye dans le bourg.

Tour de l’horloge.

Maquette de l’abbaye au  XV° s.
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La visite guidée des vestiges de l’abbaye a lieu :
- le premier dimanche des mois d’avril à octobre, à 15 h,
- les dimanches, de début juillet à la mi-août, à 15 h ,
- sur RV (hors dimanche et jours fériés) pour les groupes

(10 personnes et plus).
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Historique de l’abbaye de Savigny

Les origines du monastère bénédictin Saint-Martin sont
obscures, mais Savigny apparaît déjà en 819 parmi les
abbayes royales mentionnées dans la Notitia de servitio
monasteriorum.

Après les invasions hongroises de la première moitié du
X° siècle, la puissance spirituelle et temporelle de
l’abbaye s’affermit pour atteindre son apogée au XII°
siècle. A cette époque plusieurs abbés embellissent le
monastère et son église (de nombreuses pièces sculptées
sont au musée) et installent leur autorité sur un territoire
important : une partie des monts de Tarare et la vallée de
la Brévenne, des possessions dans l’actuel département
de la Loire et dans les diocèses de Saintes, de Die, de
Genève et Lausanne.

Placée à la charnière du Lyonnais, du Beaujolais et du
Forez, l’abbaye doit faire face aux ambitions des comtes
du Forez, des sires de Beaujeu et des archevêques de
Lyon. Pour assurer sa défense elle fait construire des
forteresses à Montrottier, l’Arbresle et Sain Bel. Son
déclin s’amorçe au début du XV° siècle, lorsque le roi et
l’archevêque interviennent dans la nomination des abbés.

La charge devient alors beaucoup plus temporelle que
spirituelle. Les abbés ne sont plus tenus à résidence mais
continent à percevoir les revenus du domaine foncier. En
1779 un brevet royal de Louis XVI, confirmé un an plus
tard par une bulle pontificale de Pie VI du 22 juin 1780,
met fin à l’existence de l’abbaye de Savigny.

A la Révolution, de 1791 à 1794, presque tous les
bâtiments ecclésiastiques sontnt détruits ou vendus
comme «Biens Nationaux». Seules subsistent quelques
maisons de dignitaires de l’abbaye que l’on peut voir
encore aujourd’hui.

Musée lapidaire

C’est un habitant du village de Savigny, Antoine Coquard
(1856-1893), qui est à l’origine du musée Lapidaire. Dans
la seconde moitié du XIX° siècle il rassemble et conserve
une soixantaine de pierres sculptées provenant de
l’abbaye : clefs de voûte, chapiteaux et colonnes ...
La collection devient municipale en 2007.

Linteau : cène et lavement des pieds (grès rose), daté de la deuxième
moitié du XII° siècle (l = 3,12 m, h = 0,68 m).

Entrelacs (ornements du mobilier
d’église en pierre).

Essai de reconstitution du
plan de l’abbaye au XV° s.
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Eléments restitués
Maçonneries arasées
Maçonneries en élévation partielle
Eléments existants

Circuit historique piétonnier
dans le quartier de l’abbaye

-Tour de l’horloge, XII° s,
-Maison du Cellerier, XV° s,
-Maison du Chamarier, XIII° s, XIV° s,
-Maison de l’Abbé, XV° s,
-Emplacement présumé de l’Abbatiale,
-Maison du Doyen de Taylan,
-Le musée lapidaire.

À voir également l’arcade du porche du XV° siècle
de la maison abbatiale, situé aujourd’hui en face de
l’église saint André (voir plan au dos).

Colonnettes (grès veiné),
1ère moitié du XII° s.

Chapiteau : Tentation du
Christ, début du XII° s.

Entrelacs (ornements du mobilier
d’église en pierre).

Pied droit, apôtre ou
ecclésiastique, début du XII° s.

Sceau.

Essai de reconstitution du
plan de l’abbaye au XV° s.

Sources diverses et pré-inventaire 2003. Mai 2012


